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I R/2πZ : π/2 d’ordre fini — 1 d’ordre infini
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intermédiaire

Fait 1
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Γ n’est pas à croissance exponentielle

(considérations très “théorie des groupes”)
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Ordres et puissances

A réversible (les lettres induisent des permutations des états)

Problème de finitude
〈A〉 est fini⇐⇒ les cc des An sont bornées

propriétés de certains chemins dans l’arbre lex de Schreier

Problème d’ordre
ρu d’ordre fini⇐⇒ les cc des un sont bornées
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L’arbre lexicographique de Schreier
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Problème de Burnside et réversibilité

Question
Un automate réversible peut-il engendrer un groupe de
Burnside infini ?

impossible :
I 2 états [K., STACS’13]
I 3 états connexe [K. Picantin Savchuk, DLT’15]
I non biréversible [Godin K. Picantin, LATA’15]
I p états connexe, p premier [Godin K., MFCS’16]



Problème de Burnside et réversibilité

Question
Un automate réversible peut-il engendrer un groupe de
Burnside infini ?

impossible :
I 2 états [K., STACS’13]
I 3 états connexe [K. Picantin Savchuk, DLT’15]
I non biréversible [Godin K. Picantin, LATA’15]
I p états connexe, p premier [Godin K., MFCS’16]



Journées de clôture

11 et 12 juillet 2017


